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L’autre soir, à l’Université Laval (Montréal), M. Arnould le 
distingué professeur de littérature qui est aussi un chrétien sans 
peur, en parlant du caractère des héros cornéliens — dans Po- 
lyeucte —, a protesté avec émotion contre ceux qui oublient, dans 
les malheurs présents, tout ce que la Fran <> a fait dans le passé et 
tout ce qu’elle fait encore de bien au point de vue chrétien. 
Nous l’avons superbement applaudi.

Si nous regrettons les fautes de la France officielle, nous ne 
voulons pas dire du mal de la vieille patrie française. Elle nous 
tient au cœur par trop de fibres.

Entre plusieurs, j’ai reçu une lettre, à ce sujet, qui m’a profon
dément touché. Une sœur française, que son obédience retient 
quelque part dans Ylowa me “ prie de ne jamais dire du mal de 
la France, de n’en penser jamais de mal ”... “ elle est bien cou
pable, dit-elle, ma patrie, mais elle est plus malheureuse encore ! ” 
Ce cri de l’âme est vraiment beau. Ce sont de telles âmes qui 
sauveront la France, parce qu’elles l’aiment et prient pour elle! 
Si Sodômc avait eu dix justes, elle eut été sauvée!

* * *

Mais en attendant, le plus mauvais des deux candidats à la 
présidence de la République a passé. M. Fallières a été élu par 
449 voix contre 371 à M. Doumer et 20 à divers.

M. Pierre Veuillot apprécie ainsi cette élection. “ Deux mots 
suffiront aujourd’hui: le nouveau président n’a ni le physique 
ni le moral de l’emploi. C’est, du reste, ce qui lui a valu la pré
férence. .. La tradition jacobine, toute de méfiance et de jalousie, 
écarte avec soin de la plus haute magistrature, du poste le plus 
ix>pulaire, les hommes faits pour les premiers rôles. On prend 
un effacé qui sera docile.” Ce n’est pas flatteur. La note géné
rale des revues et journaux dit bien d’ailleurs que M. Fallières 
continuera M. Loubet. Il signera tout. On n’a qu’à lui changer 
la majorité à la Chambre et il signera tout comme un modéré, 
aussi bien que M. Doumer, sans aucun doute.

* * *

Une conférence d’hommes d’état est réunie à Algésiras, sur les 
bords du détroit de Gibraltar, à l’embouchure du rio de la Miel. 
C’est donc en Espagne. Ives représentants des grandes puissances 
vont régler là les affaires du Maroc... à moins qu’ils ne les règlent 
pas. Et alors ? sera-ce la guerre ?


